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resse. L'employé qui conviat à fond lFaf-
-faire dans laquelle Il eMt engagé n'oublie-
ra certainement rien F4l-portant. Sa
mémoire élst stimulée par l'httérét. Il a
dans la bête -les plus petlW d'étails de
quelque plan qui lui est cher, et conduit
son affaire à bien. C'est un fait bien
connu que la mémoire, peut être cultivée,
mals l'intérêt peut l'être aussi. Prenez
Intérêt à vos affaires et votre mémoire
sera à la hatùteur deïs circonstances.
Mettez-vous au courant-des détails.
--tAucun -homme -ne- peut- prétendre, -a.s

voir tout ce qui a r-apport à un genre
d'affaires, sans la connaissance Intime
des détails, et aucun homme ne devrait
être satisfait tant qu'Il ne possède pas
cette connaissance. Il exisete une fou-le
de gens bien au courant d'une question
générale, mais qui restent bouche close,
quand on en vient aux détails. Par ex-
emple, l'entrepreneur de construction.qui
réussit le mieux est celui qui a d'abord
été maçon et qui connaît tous les détails-
de la construction depuis les fondations
Jusqu'au faite. Cette règle est applica-
ble à tous les genres d'affaires. nl n'y
a que l'homme qui connaît les détails
qui puisse diriger les autres et assumer
la responsabilité de la direction. - Fur-
niture and Upholistery Journal].

AUX ANNONCEURS

C'est le moment d'ouvrir Ici une pa-
rentihèse pour rappeler aux annonceurs
ce que 'les journaux répètent à satiété, à
s-avoir que -" les premiers arrivés, sont
les premiers servis ". Et celle va de sol:
lorsque le prote reçoit de la copie d'an-
nonce pour le numéro en préparation, il
l'a disetrtbue nécessairement à ses meil-
leurs hommes: c'est là que l'annonceur
avisé, celui qui n'attend pas à la dernière
minute, est bien Inspiré et, surtout, am-
plement récompensé de s'a diligence.

Pour les derniers venus, les ou-vriers
qui ne sont pas pourvus die copie -ce
sont, naturellement, les moine experts
- Il y a là une question de chance à cou-
rir, et, comme dans tous les J'eux de ha--
sard, la eaance est plutôt contre les e
ta.rdataires.

Enivoyez donc votre copie de bonne
beure, si vous voulez qu'el-le soit bien
composée.

fl votre annonce se trouve toute com-
,Oisée sous votre direction, - s'il s'agit

d'un cliché - en-voyez-le de bonne heure,
à tout événement, vous aurez la chanice
qu'il soit bien placé.

Que 4ýeu-x qui attendent à la. dernière
minute pour envoyer leurs annonces en-
courent donce le risque d'une déception
ou d'un travaàil hàtif et condéquemment
PeU soigné efrtre les- mains du meilleur
compositeur, ou pire encore, d'un tra-
valI exécuté par un mauvais composi-
teur. Ilse n'ont pas le droit de se plain-
d-re.

Le véritable aliment des entantmapur, sté
riliarouvé par les analysteal oMciels, re
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Si les annonceurs novices ýouvahn.
se rendre compte par Çu"x-mémes du si.
croit de travail qu'ils Imposent à un é-
blissement oft le labeur de jour s'acco,.
plit jl'épouvante, en remettant au 1,
demain l'envol de leur annonce qui pi.
rit souvent aussi bien se faire la vv ý
et, ménXe, l'avant-veille, ils s'empr(->.
raient de faire droit aux Instances pr..
santee des éditeurs de Journaux, pai-
qu'ils seraient les bons premiers à
profiter. -"-Publicité,"' Juin 190>6,

LES REIFLECTEU RS DA-Ne LES
VITRI NES

Ïe marcehand entreprenant ferai t e
d'étuier la diftélence d7eflfet produfit vir
dee vitrines'>Mlrées de la manièr- ir-
dinaire avel des lamfes à lncendesroiice
visibfles, et par des vitrines éd'lr&-, liar
d'es réfleoteuSs, les luzn'ières elles-n'-iuts
étant cachées à la vue, bien qu'il y (ýn .!ii
à profusion.

!La oompa'ral'son est I ncontestab hi'nt
fa:vorable à cea dernières; en effet. dants
les laimpes à incanidelscence visibles, leur
bril-lante lumière distrait lVoeii des ai -
cles en montre et sou-vent einpèche die les
voir convenablement.

'Les cullistes coniviennent, sans f>'t,,i-e
tion, qu'une sou-rice de lumièrederi
être placée derrière la personne qui rp'
garde ou & son côté, de façon qu'uin iLy
puisse être v'u avec le moins d.'ffort
possi-ble pour l'oeil; ce principe prirntor
d1al est aVpopiqué dans le -système quii von,
sieate en un tréiflecteur en forme 11- ('a-

pluchon, placé à l'initérieur de la irî
et en haut de la glace.

En dedans du rétiecteur sont lii:> "r-s

les lapes. La formne du réfle-îeuîi -,in
pèche les lampes d'étre rues de i t
rieur et riégféablit toute la lumière i
téileur de la vitrine. Partant ainsi 1 -in
point situé au-dsus die l'ob-servat>'iî. 't

lumière tombe sur les objets enni'-
produisant un eflfet qui ne peut >"îr --
tenu par asmcne autre méthoJe (lX
rage .- (ToYa<*oo.)

FRUITS SECS

Amandes, - L'amandier vien,
lMuro" pe riddonale, ou de la Pel*r-
Ion d'autres auteurs. C'est un art-
moyenne taille, de six à huit rniê>
hauteur. 1Il -fleurit en jantvier ,il
et on Es'pagne et en février out rný'
plue tard on France. Ses fer
ches ou rosées sont solitaires out
séîet par deux. Son fruit 0u -

de " est oblong, duveteux, d 'uin
pâle; il renferme"un noyai!ug'
est l'amnandie.

1,e vérltmlble cl.imat de I 'amati.'.
trouve on Franûe depuis Va]enci'
Miarseille et depuify Gênes jusqu.',-
gnan. El y a cependant dans cet
queliques cantons déjà trop-chaul

lu.On en frouie aussi beaucoll.-
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